
Rétive 
42 rue du faubourg d’Auvergne .  Alès

La

Pour faire vivre des idées d’ émancipation sociale
et participer à la subversion de ce monde…

Programme

janvier-février

Toutes les soirées sont accompagnées d’ une auberge 
espagnole, chacun(e) ramène à manger et à boire.

laretive@riseup.net -  https://laretive.info

Bibliothèque 

échanges

Discussions / débats
Cinéclub

Cantine

Un outil pour les luttes…

Solidarités
Cours de français et d’arabe

Atelier d’écritureGroupe de lecture

Atelier d’écriture (de 14h à 18h)

Collectif Exploités énervés - réunion (19h)

Cantine de la Rétive - Endives en béchamel (13h)

Groupe de lecture - La plateforme anarchiste ,  
Le Groupe anarchiste russe à l’étranger, 1926, 18 p. 
(Suite. Préface lue en décembre) (19h30)

Réunion mensuelle de la Rétive (14h30)

Ciné-club - Party girl de M. Amachoukeli, … 
(19h auberge espagnole, 20h30 projection)

Cantine sans frontières (12h30)

Discussion - « Le postmodernisme ne casse pas 
des briques » L’universalisme, un outil ? Lequel ? 
Pour qui, pourquoi, comment ? (19h)

7 janv.
12 janv.
14 janv.
18 janv. 

 

21 janv.
26 janv. 

27 janv.
27 janv.

janvier

Atelier d’écriture (de 14h à 18h)

Réunion du Ciné-club 
Sélection des films à projeter (19h30)

Collectif Exploités énervés - réunion (19h)

Cantine de la Rétive - Menu végétarien (13h)

Groupe de lecture - L’autonomie dans la lutte 
des classes, Henri Simon, 2001 (19h30)

Discussion avec Yves Meunier, auteur du livre  
LA BANDE NOIRE - Propagande par le fait 
dans le bassin minier (1878-1885) (19h)

Ciné-club (tout public) 
Billy Elliot de S. Daldry (18h30)

Réunion mensuelle de la Rétive (14h30)

Cantine sans frontières (12h30)

février
4 fév.
8 fév. 

9 fév.
11 fév.
15 fév. 

16 fév. 
 

17 fév. 

18 fév.
24 fév.

Au programme 

Ouvertures chaque semaine 
les mercredi et samedi après-midi de 15h à 19h

- Vendredi 26 janvier
Ciné-club (19h auberge espagnole, 20h30 proj.)

Ciné-club (tout public) (18h30)
- Samedi 17 février

party girl 
M. Amachoukeli, C. Burger et S. Theis, 2014, 96 min.

billy elliot 
Stephen Daldry, 2000, 110 min.

Quand il ne va pas à l’école, 
Billy Elliot, un jeune 
Anglais, s’occupe de sa 
grand-mère et danse sur 
des disques pop. Son père et 
son grand frère travaillent 
à la mine. Une fois par 
semaine, le garçon se rend 
à un cours de boxe. Dans 
la même salle, madame 

Wilkinson apprend la danse aux fillettes. Fasciné, Billy finit par 
se joindre à elles, utilisant l’argent que lui alloue son père pour la 
boxe. Très vite, il se montre assez doué, ce qui pousse madame 
Wilkinson à l’inscrire au concours du prestigieux Royal Academy 
Ballet. Cette passion peu virile n’est pas du goût de son père ni de 
son frère, engagés dans les grandes grèves de 1984…

Angélique, 60 ans, est entraîneuse dans un cabaret à la frontière 
allemande. Femme de la nuit, elle-même accrochée à sa cigarette 
et à l’alcool, elle fait boire les clients pour gagner sa vie. 
Un jour, Michel, son habitué, qui est tombé amoureux d’elle, 
lui propose de l’épouser. Flattée et touchée, Angélique finit 
par accepter. Pour l’occasion, elle renoue avec ses enfants, qui 
aimeraient la voir se ranger. Mais malgré leur soutien et celui de 
ses copines, le doute la saisit à l’approche de la date des noces.
 Sur toile de fond de milieu prolo en Moselle, Party Girl aborde 
avec finesse la complexité des sentiments et des conflits entre 
envies et besoins, parfois opposés : reconnaissance, amour, 
besoin viscéral de liberté, qui en devient prison. 
Sans complaisance ni jugement, Party Girl offre un autre regard 
et nous interpelle sur notre capacité à la rencontre. 

Attention nouveauté Ciné-club :  Réunion de sélection des prochains films le 08/02
 Séance pour petits et grands le 17/02 (Billy Elliot)

 Cours d'arabe : Les séances sont toujours suspendues
 Exploités énervés : Nouveaux horaires des permanences: 1er et 3e samedi de chaque mois (16h-18h)

!

!



L’universalisme, un outil ?  
lequel ? pour qui, pourquoi, comment ?

En présence de Sandra C. auteure du texte  
« Le postmodernisme ne casse pas des briques »  

in Négatif #24, juillet 2017 
(onglet « à lire à relire » sur laretive.info)

- Samedi 27 janvier
Discussion (19h)



Gouvernement après gouvernement, 
réforme après réforme, nos conditions de 
vie sont de plus en plus dures. Difficile 
de payer ses factures à la fin du mois. 
Difficile de s’opposer aux patrons qui 
nous exploitent, à l’augmentation de la 
productivité pendant que les salaires 
stagnent ou baissent. Difficile de se 
défendre quand la CAF nous traque, 
quand Pôle emploi nous coupe les vivres…
la liste des galères auxquelles on se heurte 
est longue et ne cesse de s’allonger.
Alors, à quelques RSAstes, travailleurs, 
chômeurs… on a décidé de ne plus subir 
tout ça en silence. On s’est organisés 
pour se défendre – et même, dès que c’est 
possible, pour reprendre l’offensive face 
au système capitaliste –, et on a formé 
un collectif : Exploités-énervés. C’était 
il y a 8 ans. Aujourd’hui, non seulement 
ce collectif existe encore, mais il n’a rien 
perdu de sa nécessité.
Nous pouvons nous regrouper et nous 
organiser, que ce soit pour débloquer une 
situation individuelle (menace d’expulsion, 
RSA coupé, patron qui refuse de payer 
des heures…) ou pour mener des luttes 
de plus grande ampleur  par la diffusion 
d’informations autonomes, par la grève, 
les manifestations, les occupations, le 
sabotage, ou prendre part un mouvement 
social, comme lors de la loi travail en 2016.
Nous montrer solidaires et unis entre 
exploités, remettre en cause l’ensemble 
de la société de classes, participer aux 
luttes sociales, tout cela est un premier 
pas primordial pour aller vers une autre 
société, débarrassée de l’exploitation, de 
l’État et de toute oppression.

- Exploités-énervés
Un collectif de chômeurs, travailleurs et précaires. 
Un collectif de lutte de classe et de solidarité !

la question de l’organisation
JEUDI 18 janvier 
La plateforme anarchiste (Suite. Préface lue en décembre) 
 Le Groupe anarchiste russe à l’étranger, 1926, 18 p. 

JEUDI 15 février 
L’ autonomie dans la lutte des classes, Henri Simon, 2001

- Groupe de lecture 
3e Jeudi de chaque mois (19h30)

[

De la mine à la dynamite
la bande noire - propagande par le 
fait dans le bassin minier (1878-1885)
Yves Meunier, l’Échappée, 2017, 192 p.

- Vendredi 16 février
Discussion (19h)



réunion mensuelle du collectif 
(19h) 2e vendredi de chaque mois   

(12 janvier et 9 février)

permanences - accueil 
(de 16h à 18h) 1er et 3e samedi de chaque mois 

(6 et 20 janvier et 3 et 17 février)

Dans une société divisée en classes, dans laquelle le rapport 
capital-travail prédomine, on assiste depuis le début des 
années 1980 à l’abandon de l’analyse de classes et d’un 
sujet émancipateur universel, le prolétariat, au bénéfice 
d’une multitude de sujets censés le remplacer : femmes, 
homosexuels, « racisés », etc. Ces groupes porteurs de 
revendications particulières visent essentiellement à une 
reconnaissance de l’Etat, et trouvent appui auprès d’une 

part non négligeable de ceux qui se disent porter un projet de transformation radicale 
de la société. Pour comprendre cette abdication du projet d’émancipation universelle 
et l’allégeance aux discours identitaires qui ne font qu’accompagner la logique du 
capital, nous analyserons le postmodernisme en tant que rejet de la raison critique, 
de l’histoire et de l’universalisme. Aussi nous interrogerons le contenu historique de 
celui-ci, à travers les Lumières, la pensée de Marx et l’histoire des luttes prolétariennes, 
pour enfin en venir aux perspectives de luttes à mener.

La thématique de « l’organisation », choisie à la première 
réunion, fait écho à la volonté de faire vivre les idées 
révolutionnaires et de s’organiser en conséquence pour 
participer aux luttes sociales actuelles. À quoi servirait 
une organisation ? Quelle forme anti-autoritaire pourrait-
elle prendre en assumant des positions révolutionnaires ? 
La spontanéité et l’autonomie dans la lutte des classes 
rendent-elles inutiles tout type d’organisation ? 
Nous tenterons d’y voir clair dans ces questions en 
lisant ensemble des textes anciens et actuels qui traitent 
de l’organisation en parti, en syndicat, en collectif 
révolutionnaires ou par l’absence d’organisation. 
Pour les deux prochains mois, nous poursuivrons la 
lecture de « la plateforme », à peine commencée, proposée 
par Archinov et le Groupe anarchiste russe à l’ensemble 
des courants anarchistes en 1926. En tirant les expériences 
de la révolution en Ukraine en 1921, ce groupe cherche 
à fonder une organisation révolutionnaire basée sur la 
lutte de classes. Nous poursuivrons le mois suivant par la 
lecture de textes sur l’autonomie.
Comme à notre habitude, ceux qui le désirent liront 
les textes à haute voix et nous nous arrêterons sur un 
point ou un autre afin de partager nos réflexions. Cette 
lecture s’accompagnera de ce que nous aurons apporté 
à grignoter. Une bibliographie et les textes sont mis en 
ligne sur le site de la Rétive (onglet « à lire à relire »).

Dans la nuit du 15 au 16 août 1882, de jeunes mineurs 
en rébellion contre la toute-puissance de l’Église, alliée 
au patronat des mines, font exploser la rosace et l’entrée 
d’une chapelle dans le bassin houiller de Saône-et-Loire. 
C’est le début d’une longue série d’actions qui vont 
secouer pendant trois ans la région de Montceau-les-
Mines au rythme des dynamitages d’édifices religieux et 
de domiciles de petits chefs à la solde du patronat. Animés par un esprit 
de révolte, ces anarchistes sont connus sous le nom de la Bande noire. 
Yves Meunier viendra nous présenter sa recherche sur les sources de 
l’anarchisme ouvrier.


